
Témoignages

Il faut voir avec quelle désinvolture sont traités 2 ren-
dez-vous connus depuis longtemps : 2030, l’éradica-
tion de la pauvreté et 2035, le pic carbone. Aucune
institution n’a inscrit ces échéances dans un calen-
drier contraignant de leurs orientations de manda-

ture. Il reste 4 années pour 2030 et ce n’est toujours
pas une priorité. Il sera impossible d’arriver à la neu-
tralité carbone en 2050, sans les mesures radicales
pour atteindre le pic carbone dans moins de 10 ans.
La raison principale est une prise de conscience in-
suffisante de la gravité de la situation.

L’an dernier, le centenaire de sa naissance de Paul
Vergès a été l’occasion de rappeler qu’il a laissé un
patrimoine de réflexion idéologique qui nécessite un
travail d’approfondissement. Trois thèmes ont été re-
tenus, tirés du livre de Gilles Bojan « Paul Vergès,
l’immortel ».

1 -« Le rapport à l’argent », un sujet de société qui a
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été introduit par Raymond Lauret et Robert Thomas.

2-« le climat », qui fait dire à Jules Dieudonné, que
nous avions 10 ans d’avance, maintenant nous avons
30 ans de retard.

3- « la civilisation réunionnaise », introduit par 2 vi-
déos de Danyel Waro et Daniel Singaïny.

C’était une invitation à poursuivre le travail en 2026
pour préparer le 10e anniversaire de la disparition de
Paul Vergès. Le 14 juillet, un groupe d’initiatives a re-
tenu 2 mois d’actions dont la première rencontre a
eu lieu, le 5 septembre. A cette occasion, nous avons
eu beaucoup de chance d’avoir eu simultanément
Houssen Amode et Elie Hoarau, 2 acteurs proches de
Paul Vergès durant 40 ans. Leurs propos sont
précieux et ouvrent des perspectives intéressantes
pour le 12 novembre, au-delà du simple dépôt de

fleurs traditionnel.

Tout aussi intéressant est la relecture du compte ren-
du de presse du 4 septembre 1996, rédigé par
Pascale David pour « Témoignages ». Paul Vergès
aborde un aspect du contexte « l’heure n’est pas à la
frivolité » et il fixe un cap « il faut tout réviser ». Le
prochain grand rendez-vous abordera le Traité sur le
climat et son entrée en vigueur, le 4 novembre 2016,
la semaine précédant le décès de Paul Vergès. D’ici-
là, d’autres initiatives vont ponctuer le programme.



Le record climatique enregistré en août 2026 n’est pas
une donnée lointaine pour La Réunion. L’île est directe-
ment exposée aux conséquences du réchauffement de
l’océan Indien et aux modifications du régime des préci-
pitations. Après plusieurs mois de déficit pluviomé-
trique, la ressource en eau est déjà sous tension dans
plusieurs communes. La succession de sécheresses, de
fortes chaleurs et de phénomènes cycloniques intenses
constitue désormais une réalité à laquelle il faut adap-
ter les politiques publiques.

Selon les données du service européen Copernicus,
août 2026 a été à égalité avec juillet 2023 le mois le plus
chaud jamais enregistré à l’échelle mondiale. La
température moyenne de l’air en surface a atteint
1 ,65 °C au-dessus du niveau préindustriel. La NOAA
confirme le caractère exceptionnel du mois : il s’agit de
l’août le plus chaud depuis le début de ses relevés en
1850.
Mais l’élément particulièrement important pour une île
comme La Réunion est le comportement des océans. La
température de surface des mers hors régions polaires
a atteint un nouveau record quotidien, à 21 ,11 °C. Or
l’océan joue un rôle déterminant dans le fonctionne-
ment du climat tropical et dans la formation des phéno-
mènes météorologiques qui affectent notre région.

Le phénomène El Niño constitue un facteur supplémen-
taire d’instabilité. L’Organisation météorologique mon-
diale indique qu’il est désormais bien établi et qu’il
devrait encore s’intensifier dans les prochains mois. Ses
effets sur les températures et les précipitations pour-

raient se prolonger jusqu’en 2027.
À La Réunion, cette perspective prend une dimension
particulière alors que la sécheresse a déjà provoqué
des restrictions d’usage et des coupures d’eau dans
certaines communes. Les pluies insuffisantes accumu-
lées depuis plusieurs mois ont réduit les débits de plu-
sieurs cours d’eau et fragilisé certaines nappes
souterraines.
Le changement climatique oblige ainsi à considérer
l’eau comme une ressource stratégique. Les épisodes
de sécheresse risquent de devenir plus fréquents ou
plus sévères, tandis que les épisodes de pluies intenses
peuvent accroître le ruissellement et les dégâts sans
pour autant permettre une recharge suffisante des ré-
serves.

Le dérèglement climatique pose donc une question
centrale : comment adapter notre île à un climat qui
change plus rapidement que les infrastructures ?
La réponse ne peut pas se limiter à des mesures d’ur-
gence prises lors des sécheresses ou après les cy-
clones. Elle implique de réduire les pertes dans les
réseaux d’eau, développer la récupération des eaux de
pluie, favoriser la réutilisation des eaux usées lorsque
cela est possible et revoir les usages de l’eau potable.
Les infrastructures doivent également être conçues en
tenant compte de l’augmentation des températures et
de l’intensification possible des phénomènes extrêmes.
La question concerne aussi l’agriculture, l’énergie,
l’aménagement et les transports. La dépendance de La
Réunion aux importations et à des ressources exté-
rieures renforce sa vulnérabilité face aux crises clima-
tiques mondiales.
Le record de chaleur d’août 2026 constitue donc un
avertissement supplémentaire. Pour La Réunion, l’enjeu
n’est plus seulement de limiter les conséquences du dé-
règlement climatique : il est de construire dès mainte-
nant une organisation du pays capable d’y faire face,
tout en garantissant l’accès de la population aux res-
sources essentielles.



Oté
Nout toutt i koné poilon, nout toutt i koné marmite. Inn é l’ot kan ni mète dsi fé
d’boi, sansa dsi sharbon inkandèssan, i vien noir. Kèl lé pli noir ? Poilon sansa
marmite ? D’apré la tradission inn i vo l’ot dann la noirssité.

Donk sa i rapèl amwin lo kozman : « lopital i mok la sharité ». kèl i fé pliss
pityé ? mi koné pa oziss mé a bien rogardé inn i vo l’ot… Mi rapèl lo kozman :
rouzon, rouzon, si mon fonnman i sède ou lé fouti. Listoir d’in marmite delo dsi
gran fé.

Mi rapèl galman lo kozman : shap dann poilon pou tonm dann fé ! Déstin kriyèl
ké déstin poisson, sansa déstin la vyann volaye.

Alé ! mi kite azot rofléshir la dsi é ni retrouv pli dvan sipétadyé.




